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I
SALOMON

Qui ne connaît le grand roi Salomon, fils de David et de Bethsabée ? Le bâtisseur du Temple, célèbre pour sa sagesse, le faste de ses palais, le nombre de ses concubines ? Le roi d’un peuple unifié, prospère et « miraculeusement » en « paix » ? (Shalom d’où vient le nom de « Salomon » et de « Jérusalem ».)

Mais peut-être faut-il, comme pour David, distinguer le personnage historique du personnage imaginé par les textes sacrés (Bible, Évangile, Coran) et découvrir que la réalité historique de Salomon est bien fragile, quasi inexistante, devant la réalité, imaginaire, littéraire, archétypale ; cela nous rappelle que la fonction des textes sacrés (inspirés et poétiques) n’est pas de nous renseigner sur l’histoire d’un lieu ou d’une époque, mais de nous raconter des histoires, des mythes, signifiants et structurants pour « l’identité » personnelle ou collective de ses lecteurs ou auditeurs.

Pour les historiens du siècle dernier, le royaume unifié de David et de Salomon était la période de splendeur la plus évidente de l’histoire du peuple juif. Tous les modèles politiques futurs s’inspireront de ce paradigme du passé biblique et en tireront leurs représentations, leur conceptualisation ainsi que leur force spirituelle. Certains chercheurs et archéologues soucieux de faire concorder leurs recherches avec « ce qui est écrit dans la Bible » prétendirent avoir découvert toutes sortes de vestiges de ce grand règne de Salomon. Ils dessinaient même des cartes d’une grande précision, traçant les frontières de l’empire unifié qui s’étendait de l’Euphrate à la frontière égyptienne.

« D’après les hypothèses de la plupart des nouveaux archéologues et chercheurs, le glorieux royaume unifié n’a jamais existé, et le roi Salomon ne possédait pas de palais assez grand pour y loger ses sept cents femmes et ses trois cents servantes. Le fait que ce vaste empire n’ait pas de nom dans la Bible ne fait que renforcer ce point. Ce sont des auteurs plus tardifs qui inventèrent et célébrèrent cette immense identité royale commune, instituée, évidemment, par la grâce d’un Dieu unique et avec sa bénédiction1. »

Si la réalité historique de Salomon semble difficile à prouver, sa réalité littéraire ne fait aucun doute non seulement dans les livres et chroniques où son histoire est développée, mais aussi dans les œuvres qu’on lui attribue : le Livre de la Sagesse, le Cantique des Cantiques, les Proverbes, l’Ecclésiaste – il occupe ainsi une place centrale dans la bibliothèque hébraïque.

L’imaginaire qui se déploie autour du personnage de Salomon dans la Bible se développe encore davantage dans la tradition orale du judaïsme :

« Pour la Haggada, Salomon accéda au trône à l’âge de douze ans2. Son nom hébraïque Chelomoh rappelle que la paix prévalut durant son règne. Les huit cents proverbes dont il serait l’auteur équivalent à trois mille car chaque verset peut être interprété de deux ou trois manières différentes. Salomon est considéré comme le prototype du rationaliste qui est inévitablement conduit au péché par son approche logique. Il devait percer le sens de chacun des préceptes divins et il y parvint jusqu’à ce qu’il se confronte aux lois de la vache rousse qu’il ne put pénétrer. »

Le Coran et la tradition musulmane reprennent et développent certains thèmes de la tradition biblique et judaïque concernant Salomon.

« Salomon apparaît dans sept sourates du Coran, dont deux (4, 163 ; 6, 84) donnent seulement son nom au milieu de personnages bibliques énumérés dans le désordre. Les autres fournissent quelques fragments de la légende salomonienne. La sourate 2 (verset 102) dit que les pratiques magiques ont contaminé les Israélites depuis l’époque de Salomon, mais que celui-ci n’en était pas responsable : la sourate 21 (versets 78 et 79) loue quant à elle la sagesse de l’enfant Salomon dans une affaire qui opposait un cultivateur à un berger3. »

Si le Coran et la tradition musulmane reprennent et développent la ligne mythique du Salomon de la Bible et de la tradition judaïque plus tardive, curieusement les écrits évangéliques semblent faire peu de cas du « plus grand des rois que la terre ait connu » (2 Ch 9, 22). Même si le nom de Salomon figure dans la généalogie du Christ (Mt 1, 6-7) on n’y fait référence qu’en deux occasions, pour dire que « les lys des champs ne peinent ni ne filent – Salomon lui-même dans toute sa gloire n’a pas été vêtu comme l’un d’eux » (Mt 6, 28-29). Alors pourquoi nous inquiéter de quoi nous serons vêtus ? Dieu, Abba, prend soin de nous autant que des fleurs des champs et « il y a ici, fera-t-on dire à Yeshoua, plus que Salomon », pour rappeler que la Sagesse qui s’incarne en Lui est plus vaste et profonde que celle manifestée par Salomon.

« La reine du Midi se lèvera lors du jugement avec cette génération et elle la condamnera, car elle vint des extrémités de la terre pour écouter la sagesse de Salomon et il y a ici plus que Salomon » (Mt 12, 42).

S’il y a plus de sagesse en Jésus qu’en Salomon, si l’archétype du fils de l’homme, fils de Dieu, est plus puissant que celui du grand Sage, peut-être faut-il d’abord reconnaître celui-ci dans sa grandeur comme dans sa faiblesse. Comment Salomon serait-il en quelque sorte le précurseur de Jésus – qu’est-ce qui différencie ces deux sages, ces deux « rois » de Jérusalem ? Leurs archétypes peuvent-ils aujourd’hui comme hier inspirer un pouvoir politique vers plus de sagesse, de discernement et de compassion ?

Le chapitre III du Premier Livre des Rois ne nous décrit-il pas les différentes étapes ou « stations » de la Sagesse lorsqu’elle s’incarne dans un être humain ? Salomon (Shlomo) et Jésus (Yeshoua) étant les archétypes de cette Sagesse devenue consciente d’elle-même dans la forme et les limites de l’humain.

1. La première étape pour devenir « sage » c’est de désirer la Sagesse et ne rien désirer d’autre. La placer au plus haut des biens que l’être humain puisse acquérir.

« YHWH apparut la nuit en songe à Salomon. Dieu dit : “Demande ce que je dois te donner.” Salomon répondit : “Tu as témoigné une grande bienveillance à ton serviteur David, mon père, étant donné que celui-ci a marché devant toi dans la fidélité, la justice et la droiture du cœur à ton égard ; tu lui as gardé cette grande bienveillance et tu as permis qu’un fils soit aujourd’hui assis sur son trône. Maintenant, YHWH mon Dieu, tu as établi roi ton serviteur à la place de mon père David, et moi, je suis un tout jeune homme, je ne sais pas agir en chef. Ton serviteur est au milieu du peuple que tu as élu, un peuple nombreux, si nombreux qu’on ne peut le compter ni le recenser. Donne à ton serviteur un cœur plein de jugement pour gouverner ton peuple, pour discerner entre le bien et le mal, car qui pourrait gouverner ton peuple, qui est si grand ?” Il plut au regard du Seigneur que Salomon ait fait cette demande ; et Dieu lui dit : “Parce que tu as demandé cela, que tu n’as pas demandé pour toi de longs jours, ni la richesse, ni la vie de tes ennemis, mais que tu as demandé pour toi le discernement et le jugement, voici que je fais ce que tu as dit : je te donne un cœur sage et intelligent comme personne ne l’a eu avant toi et comme personne ne l’aura après toi. Et même ce que tu n’as pas demandé, je te le donne aussi : une richesse et une gloire comme à personne parmi les rois après toi, durant tous les jours. Et si tu suis mes voies, gardant mes lois et mes commandements comme a fait ton père David, je t’accorderai une longue vie4.” »

Le commencement de la Sagesse, c’est de reconnaître que celle-ci nous manque, c’est dans cette lucidité que s’origine le désir de l’obtenir.

Salomon reconnaît ses limites, mais il ne s’y enferme pas ; son être fini est capable d’infini, il lui suffit d’ouvrir sa finitude.

Il est exaucé, un « cœur intelligent » ou « l’intelligence du cœur » lui est accordée, c’est-à-dire une écoute, une disponibilité, une présence à « ce qui est » et à « Celui qui est en tout ce qui est ».

Jésus incarnera aussi cette écoute, cette disponibilité à « Celui qui est » en toutes circonstances : « que Ta volonté soit faite » c’est Sa prière, Son désir, Son abandon à une volonté plus vaste que la sienne, la volonté de la grande Vie, palpitante au cœur de Sa vie mortelle. « Non pas ma volonté, mais Ta volonté » – jusqu’au bout il restera fidèle à Son désir. Il sera exaucé ; la volonté de la Vie, c’est qu’il vive ! Et non seulement « pour de longs jours », mais qu’il connaisse au cœur même de cette vie mortelle la Vie éternelle, le « non-temps » au cœur du temps.

La Sagesse, c’est l’expérience de « laisser être » l’Être en soi – « laisser Dieu être Dieu » – ne pas lui faire d’obstacle (Satan en hébreu), se soumettre ou s’abandonner au mouvement de la Vie qui se donne.

2. Ce désir de la Sagesse, cet abandon à la volonté de Dieu qui est intelligence du cœur, discernement du Réel absolu au cœur des réalités transitoires, écoute de la Vie… tout cela doit s’incarner dans des situations concrètes, la Sagesse ne nous est pas donnée seulement pour nous-mêmes, mais pour les autres. La Sagesse demande à être « exercée », c’est ce que fait Salomon lors de ses « jugements » et lors du plus fameux d’entre eux : dans un conflit entre deux femmes qui considèrent un enfant comme étant le leur, c’est lorsqu’il propose de tuer l’enfant que la véritable mère se révèle.

La Sagesse divine n’est autre que celle de la Vie, de la « volonté de la vie », écoutée et accueillie par Salomon. Elle éveille ce qui est vivant en chacun et révèle aussi ses pulsions de mort.

Quel serait le jugement de Salomon sur Jérusalem aujourd’hui ?

L’important n’est pas « à qui » elle doit appartenir, mais qu’elle vive, qu’elle soit donnée à qui peut la faire vivre, vivre heureuse et en paix, faudrait-il ajouter. Est-ce trop demander à la Vie ? Mais c’est bien à la volonté de vivre qu’il faut demander et non au désir de pouvoir ou à la concupiscence qui veut se l’approprier…

Nombreux sont les passages de l’Évangile où l’on voit Jésus exercer Sa Sagesse et Son discernement, notamment contre ceux qui ont les « apparences » de la vie et de la justice, mais qui sont « morts » intérieurement et qui empêchent les autres de vivre :



« Malheureux êtes-vous, scribes et Pharisiens hypocrites, qui purifiez l’extérieur de la coupe et de l’écuelle, quand l’intérieur en est rempli, par rapine et intempérance ! Pharisien aveugle ! Purifie d’abord l’intérieur de la coupe et de l’écuelle, afin que l’extérieur aussi devienne pur.

Malheureux êtes-vous, scribes et Pharisiens hypocrites, qui ressemblez à des sépulcres blanchis : au-dehors ils ont belle apparence, mais au-dedans ils sont pleins d’ossements de morts et de toute pourriture ; vous de même, au-dehors vous offrez aux yeux des hommes l’apparence de justes, mais au-dedans vous êtes pleins d’hypocrisie et d’iniquité5.

Malheureux êtes-vous, scribes et Pharisiens hypocrites, qui fermez aux hommes le Royaume des Cieux ! Vous n’entrez certes pas vous-mêmes, et vous ne laissez même pas entrer ceux qui le veulent6. »

Yeshoua serait-Il plus tendre aujourd’hui à Jérusalem, à l’égard de ces religieux de tout poil et de toutes coiffes qui, au nom de Dieu (YHWH – Allah – Abba), empêchent la réalisation de la Paix et de l’Amour dont leur bouche est pleine. À quoi bon tant de discours pieux quand le cœur est vide et les mains avides ?

Mais Jésus dans Sa Sagesse sait aussi reconnaître ceux qui, sans bruit, de leur vie humble et donnée construisent « la nouvelle Jérusalem » :

« S’étant assis face au Trésor, il regardait la foule mettre de la petite monnaie dans le Trésor, et beaucoup de riches en mettaient abondamment. Survint une veuve pauvre qui y mit deux piécettes, soit un quart d’as. Alors il appela à lui ses disciples et leur dit : “En vérité, je vous le dis, cette veuve, qui est pauvre, a mis plus que tous ceux qui mettent dans le Trésor. Car tous ont mis de leur superflu, mais elle, de son indigence, a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre7.” »

3. Accueillir la Sagesse, l’exercer. Arrive le moment où il s’agit de lui construire une demeure, un Temple où tous pourraient venir la rencontrer, la célébrer et boire à Sa Source.

Tel fut le destin de Salomon, construire un Temple, un lieu dans l’espace-temps où l’on pourrait venir puiser aux sources de l’Être et de la Vie. Le Temple abrite les dix paroles (le Décalogue) que Moïse a reçues dans le désert, ce Temple est le lieu où l’homme peut écouter ce que l’Être (YHWH) veut, ce que la Vie désire, pour que nous soyons en harmonie avec Sa Présence et les uns avec les autres.

« Mon père David eut dans l’esprit de bâtir une maison pour le Nom de YHWH, Dieu d’Israël, mais YHWH dit à mon père David : “Tu as eu dans l’esprit de bâtir une maison pour mon Nom, et tu as bien fait.
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